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La phase LEA a permis un «feed-
back» auquel Fetudiant n'a que rarement
acces au cours de ses etudes. II n'a non
seulement pu voir ä echelle grandeur ce
qu'il a concu sur plan, mais il a eu les
reactions de personnes qu'il a observees
auparavant dans leur milieu habituel.

En relation avec les hypotheses initiales,

nous avons observe que le logement,
pour devenir un jour «ma maison» ne
devrait probablement pas etre neutre,
quitte ä agresser quelque peu le nouvel
occupant afin de l'obliger ä intervenir.
Cette architecture engagee ne peut ce¬

pendant pas etre arbitraire, et certaines
dispositions doivent etre incluses dans le

Systeme, afin que l'habitant puisse reel-
lement agir. Des actions tel clore/ouvrir,
separer/reunir, decorer/laisser vide,
eclairer/assombrir, peindre, clouer, re-
disposer les meubles, modifier la destination

des pieces, peuvent etre encouragees
ou decouragees par les options architecturales.

Notes

1 Etude de logements effectuee avec des etudiants
de l'EPF-Lausanne, au Laboratoire d'Experimen-

tation Architecturale (LEA), en relation avec un
travail de recherche pour le Fonds National Suisse
de Recherche Scientifique.

Programme realise pendant l'atelier de travaux
pratiques du trimestre d'ete 1977 avec la contribu-
tion de Pierre Bechler, Charge de cours, de Kaj Nos-
chis, psychologue, et des etudiants Cuccio, Desval-
lees, Filippozzi, Giorla, Harri, Lanzi, Linty,
Morandi, Payot, Sadras & Sadras, Sartorio, Spahr,
Staffelbach et von Wartensleben.

Le numero d'avril 1979 de la revue Bauen +
Wohnen donne une information sur une experience
recente qui s'est deroulee au LEA et dans laquelle
des usagers participaient ä la conception de leur
propre logement qui se realisera prochainement
dans un groupement cooperatif ä Yverdon. ¦

MlRIANA KOLOPP

Les realisations marginales d'habitat
Representation ideologique de l'espace prive: lieu de

compensation — lieu d'Identification

Poser le probleme de l'habitat marginal, c'est avant tout
poser le probleme de la marginalite en tant que teile: c'est
essayer de deceler dans quelle mesure le phenomene est
minoritaire et en «marge» de la societe dans laquelle il se

developpe; mais c'est aussi essayer de definir le terme
sous ses differents aspects par l'analyse des comporte-
ments individuels rapportes ä l'ensemble des manifestations,

par sa position face ä l'individu, son ego, ses origines,

ses motivations, et par l'approche d'ensemble des
realisations en tant que manifeste signifiant de mouvements

populaires ä l'interieur du contexte vecu et impose
par le pouvoir.

Le phenomene de marginalite en tant que manifeste
contre l'accablement social, politique et economique du
contexte vecu

Le phenomene est-il «avatar d'une societe industrielle
avancee, ou emergence d'un nouveau mode de vie» 3?

Contrairement au concept de l'habitat vernaculaire qui
est une emergence du vecu traditionnel autochtone, par-
faitement integre au contexte d'une societe en developpement,

l'habitat marginal se situe dans les societes de
tres grosse consommation, bäties sur des valeurs inhu-
maines de rationalisation et de profit. En particulier, ä

l'interieur de cette politique du capital-pouvoir, l'habitat,
le lieu sacre du developpement de l'etre humain et du

groupe social, devient lui-meme une marchandise, l'objet
commercial par excellence, une Ouvertüre ä la specula-
tion economique.

Par une succession d'intermediaires entre l'habitant et
l'habiter il y a neutralisation de l'expression personnelle
et augmentation demesuree du capital necessaire au pos-
seder qui rendent impossible toute forme d'appropriation
creative permettant d'organiser la perception et la
connaissance de son propre habitat en rapport direct avec
ses aspirations profondes.

Toute activite en marge du consensus «officiel», diri-
geant, rencontre d'enormes oppositions et d'enormes
difficultes devant lesquelles la majorite de la population se

decourage et prefere le confort relatif offert par le pouvoir,

calque sur une image moyenne, de l'homme moyen,
mediocre par lä meme, exempte de particularismes, une
image de vie activee par les mass media.

Ainsi les quelques manifestations d'habitat produit par
des habitants eux-memes en marge de tout mouvement
architectural du pouvoir, vehiculent le message d'une revolte

contre l'impersonnalisation, l'uniformisation et le perfec-
tionnisme fonctionnaliste «hygienise» auxquels tend notre
societe industrielle rationalisee.
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Sur le plan sociologique le
mouvement marginal s'inscrit dans la
cassure du schema de base de la
societe existante2

La notion de marginalite appelle
la notion d'integration. Tout lieu,
voire toute societe considere en
tant que Systeme autarcique evoque

l'integration de ses deux
facteurs de base: l'individu et le
groupe social. L'organisation de
la societe medievale, dictee par
l'integration de ses sous-ensembles,

peut etre consideree comme
schema de base affirmant la
societe. Notre societe industrielle a
perdu cette Integration interne au
benefice d'une Integration
externe: l'equilibre des sous-ensembles

par rapport ä l'ensemble
etant rompu, la societe s'infirme.

Quatre elements definissent
l'integration fonctionnelle: l'eco-
nomique, le politique, le socio-
genetique et l'ideologique. Ces
derniers, articules entre eux, agis-
sent les uns sur les autres, et lorsque

l'individu ou le groupe ne
participe pas au meme titre sur
ces quatre plans, il y a cassure du
Systeme.

De meme maniere, au niveau
du modele culturel il y a incohe-
rence entre les normes legales
dans le schema societal, d'oü des
troubles au niveau du comportement

social.
Ainsi, peut-on definir le

phenomene de la marginalite comme
manifestation populaire aux differents

points de cassure du schema
de base d'organisation sociale.

Le profil des realisateurs: leur
comportement psychologique et
social, leurs origines

Le phenomene de creation
marginale est constitue par une multi-
tude de realisations ponctuelles et
individuelles; aussi faut-il essayer
de le definir au travers des per-
sonnalites et des origines des ac-
teurs qui l'engendrent.

L'expression marginale dans
ses grandes lignes decoule d'une
theorie ou pratique contestataire,
ponctuellement eile est issue de
ce que l'on pourrait appeler «la
majorite silencieuse». Souvent
ouvriers ou paysans, ils ont subi
auparavant l'accablement de la
condition proletarienne.
«Ils ne partent pas d'une analyse critique

de la societe et pourtant leurs
creations ont la force d'un
manifeste»3

aussi signifiant que si la revolte

avait ete un objeetif de depart et
un but en soi.

L'äge n'est pas un facteur pre-
ponderant de l'apparition et de la
mise en ceuvre des realisations. Le
mouvement peut correspondre au
desir de liberte d'expression, ä

l'envie de realiser le moi en partant

de l'analyse de l'etre. La
traduction de ces aspirations pro-
fondes, souvent mystiques, par
des expressions creatives de tout
genre se concretise souvent sous
la forme d'un habitat. Parfois
cette potentialite de creativite,
meconnue jusqu'alors, se
developpe au moment de la cessation
d'une activite ou d'un condition-
nement d'organisation qui for-
mait l'element premier du vecu
personnel.

De motivations diverses, les
expressions sont orientees vers la
recherche d'une nouvelle forme
de vie communautaire, en autar-
cie, micro-societes libertaires et
egalitaires oü le but est de realiser
Fepanouissement personnel au
travers du bonheur collectif, aussi
bien que vers une vie de solitude,
pour vivre seul

«entre le ciel et la terre, pour mieux
communier avec la nature».3

Afin de definir le comportement

psychosocial des realisateurs,

on doit constater d'abord
qu'ils appartiennent en grande
majorite ä la classe oü l'absence
de mobilite sociale (niveau social
stable) provoque dans la dynamique

professionnelle des resistan-
ces, des conflits, des desirs suivis
de frustrations; ils se situent au
lieu d'un conflit structurel oü
s'opposent differents modes de
vie (mode de vie pris en tant
qu'ensemble de modeles cultu-
rels, de systemes de valeurs et
pratiques sociales speeifiques
d'un Systeme donne), et ne posse-
dent pas de support d'identite
stable.4

Sur le plan social, la place
objeetive qu'ils occupent dans le
Systeme de production ne leur permet

pas d'etre la classe operante:
ils n'ont qu'une identite partielle
et instable degagee de rapports
sociaux.4

Sur le plan psychologique, les
realisateurs se situent au lieu d'un
conflit structurel (en termes de
personnalite) oü le rapport aux
images parentales n'est pas stabi-
lise.4

Alors on retrouve une attitude
d'aeeeptation passive de leurs
conditions de vie (rapport au
travail) et ä l'interieur d'eux-memes

une forte domination du moi-
ideal, refoule.

C'est un etre qui possede une
serie de manques de contraintes
psychologiques et sociales (affec-
tifs, economiques, culturels et
mentaux) qui, lors de la creation,
se transforment en richesses, par
la liberation de tous ces refoule-
ments. Ainsi certains parlent de

«representations romanesques et fic-
tives de l'artiste ä qui manque tout,
sauf le genie».4

«Dans la mesure oü la realisation
en tant que mise en ceuvre de certaines

valeurs, ä l'exclusion d'autres. si-
gne 1'effet contraire d'une Integration
sociale, eile montre bien que ces
valeurs ne sont jamais des absolus.
c'est-ä-dire que l'ordre moral et l'ordre

social, alors meme qu'ils sont
presentes comme indistinets. sont en fait
disjoints. parfois meme inconcilia-
bles».4

Essai d'interpretation des realisations

en tant que «lieu fondateur
de l'ideritite»

Les deux cadres generaux: le
psychologique et le social, dans
lesquels se situe l'individu, sont en
interrelation etroite et posent le
probleme des origines. C'est ainsi
qu'on peut parier de leurs realisations

en tant que «lieu fondateur
de l'identite», qu'il s'agisse lä de

support ä l'expression de problemes

personnels, ou bien d'un
imaginaire collectif.

Ces realisations sont la plupart
du temps des objets non finis mais
inscrits dans une duree; la date du
debut de la creation est connue et
correspond (souvent) ä un eve-
nement du vecu personnel (acci-
dent-maladie, mort des parents,
depart des enfants, retraite...).
On peut parier alors d'evene-
ments cassant la monotonie du
quotidien, reactivant les phan-
tasmes de la mort (le temps va-
cant entraine la Sensation du vide,
de Finconnu, et la pensee de la
mort; la diminution des revenus
financiers represente une limite
activant la notion de diminution,
disparition, mort), ce sont ces
phantasmes qui guident la creation

d'un espace de vie, centre sur
l'habiter, en tant qu'un
«habiter ideal, lieu de dilution de
l'identite propre lieu de non-vie,
et de non-mort d'une interiorite en
negation de l'exteriorite de la tota-
lite». 4

On peut parier alors de realisations

marginales de l'habitat, en
tant que representation ideologique

de l'espace prive, lieu de
compensation aux contraintes so¬

ciales et lieu d'identification, lieu
donc de protection contre les me-
faits alienants repressifs et deper-
sonnalisants de notre environnement

actuel.

Localisation des realisations en
tant que formes differentes d'ha-
bitat, les references architecturales

qu'elles veliiculent

«Ces expressions des subcultures se
developpent de fafon ponctuelle et
diffuse, mais en permanence».3

Une grande partie des realisations

situees en pleine nature
correspond aux realisateurs qui re-
nient la ville en tant que «lieu
d'alienation», et tendent vers une
reiteration, fuyant les faux
problemes crees par la societe.

Les autres, plus ouvertement
contestataires, affrontent le pouvoir.

Occupant les bätiments de-
saffectes, voues ä la demolition,
ils amenagent et recyclent,
bätiment par bätiment, ils arrivent ä
donner des vocations nouvelles ä

tout un quartier (Soho ä New
York, Venice ä Los Angeles, Sau-
salito pres de San Francisco) et ä y
developper une Organisation de
vie communautaire, autogeree,
proche de la bidonvillisation, qui
repond aux exigences d'un habitat

sedentaire, souvent principal.
D'autres encore, estimant que

«se fixer est une contrainte in-
compatible avec la quete des li-
bertes nouvelles»3 preferent la
formule d'habitat nomade (forme
polemique d'habitat secondaire
de vacances), amenagent de vieux
camions ou des autobus en maisons

habitables, ou fabriquent des
baraques flottantes sur lesquelles
ils se deplacent le long des cours
d'eau (Amsterdam, Sausalito/
San Francisco, Hong Kong

On trouve aussi Fattitude in-
termediaire (Drop City) oü l'abo-
lition de la notion de propriete
fait naitre un detachement reel
vis-ä-vis de l'habitat en tant que
lieu defini, la notion d'habiter
«lieu fondateur de l'identite»
devient lieu moral.
«Ces architectures dites «sauvages»
sont realisees avec les dechets d'une
societe de tres grosse consommation» \
Elles sont pour la plupart le reflet
d'une volonte, devenue presque
une ethique, de recuperation -
reutilisation - recyclage de materiaux

et d'objets. Cette idee
commune s'inscrit dans un
contexte de consommation effre-
nee et correspond au refus du
gaspillage energetique et materiel.

Cela prete ä une architecture
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16 Maison construite par recuperation de dechets. Haus, aus Abfällen
gebaut.

17 Maisons-automobiles. Automobilhäuser.

inventive, souvent pleine d'hu-
mour, mais surtout economique
et ecologique. Ainsi eile est un
veritable manifeste contre la pratique

architecturale, trop fonction-
naliste et technocratique pour
etre vecue et ressentie par ses
utilisateurs:

«L'architecture est une chose trop se-
rieuse pour etre abandonnee aux seuls
techniciens» (Rudofsky)1.

Certains s'appuient sur des
methodes de construction emprun-
tees ä des civilisations pre-indus-
trielles sans tenter d'adapter ou
d'actualiser ces techniques
traditionnelles (briques de terre crue,
rondins de bois, tentes
coniques...).

D'autres utilisent des melanges
complexes de styles, d'archetypes
et de materiaux de construction
pour produire des objets, veritables

collages, caracterises par
l'eclectisme, l'ironie, la volonte
d'universalite, le refus de cloison-
nement d'expressions:

«une veritable provocation ä l'egard
du «bon goüt» repute raisonnable, de
l'architecture bourgeoise»3.

Enfin d'autres ont recours ä des

technologies avancees: soit en les
utilisant de facon conforme ä leur
mode d'emploi (maisons en
mousse de polyurethane expanse
sur structure metallique), soit en
detournant une technologie de

pointe au profit d'usages domes-
tiques et artisanaux (dömes geo-
desiques).

Les realisations populaires, de

par leur forme et leur expression
architecturale, sont en Opposition
avec le courant «officiel» de
planification par le pouvoir, en marge
de la pratique architecturale
contemporaine.

La marginalite face ä la realite
vecue, materielle

Le comportement de ces «margi-
naux» inspire d'un individualisme
liberal conduit ä une tentative de

liberation plutöt individuelle que
collective. La fuite des realites de
la vie «moderne», urbaine, des

problemes de societe subordonne
la contestation ouverte au manifeste

symbolique vehicule par
leurs ceuvres.

L'etat de leur exception face au
contexte du v.ecu sous-tend leur
existence meme.

La marginalite, premice d'ap-
ports theoriques et pratiques

Le manifeste correspond ä la
recherche d'un mode de vie different;

d'un comportement vis-ä-
vis de la societe, de la production,
du travail et du plaisir; enfin, d'un
rapport nouveau des individus

avec la nature, leur environnement

et leur habitat.
Les apports theoriques et

pratiques qu'il comporte prennent
quatre orientations:

- Le refus du gaspillage de
materiaux, d'energies et de ressources;

de la division du travail, du
morcellement du savoir; refus de
la dissociation entre le travail et le
plaisir; refus, enfin, d'interven-
tions de specialistes, d'experts
(intervention correspondant ä

une hierarchisation similaire ä

celle qu'ils refusent).
- La rehabilitation, la revalori-

sation du travail manuel et artisa-
nal, des actions communautaires;
la maitrise du processus de la
conception ä la realisation; Fim-
portance des particularismes
locaux et leurs potentialites; la
creation de systemes auto-pro-
ductifs, bases sur Fautonomie
economique et energetique;
«Fingeniosite douce par rapport ä

l'ingenieurie lourde»3.
— La pratique directe et

complete de l'architecture, la
liberation des instincts createurs,
freines par le poids des Conventions,

en faveur d'une societe
moins oppressive, soucieuse de

son environnement.
— Les rapports directs entre

Fusager et son habitat, entre
l'habitat et son environnement; l'ela¬

boration d'un nouveau langage
architectural, ä la recherche d'une
poetique de l'espace, oü Fhu-

mour, la sensualite et l'onirisme
joueraient les röles essentiels.

L'existence d'un vecu concerte et

responsabilise devient alors tribu-
taire d'un etat d'exception.
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